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646 REVUE MILITAIRE SUISSE

NECROLOGIE

f l.e colonel-divisionnaire Schué.
(1874-1934)

C'est avec chagrin que les nombreux amis et subordonnés du colonel-
divisionnaire Schué ont appris le décès, si inattendu, du chef d'arme de la
cavalerie, à l'heure où, affaibli par la maladie mais encore robuste, il s'apprêtait

à jouir d'une retraite méritée.
En reproduisant les lignes qui suivent, parues dans un quotidien vaudois.

nous pensons à la fois rendre un juste hommage à la mémoire du colonel-
divisionnaire Schué et intéresser les nombreux officiers de cavalerie de la
Suisse romande qui ont fait leurs premières armes sous les ordres de ce
chef regretté. (Réd.)

On a enterré, samedi, dans le petit cimetière de Conters, dans
une des vallées les plus reculées des Grisons, le colonel divisionnaire
Alfonso Schué, chef d'arme de la cavalerie. Toute la population
de la vallée, restée « 100 % » romanche, entourait le cercueil recouvert

du drapeau fédéral. La veille, les obsèques officielles avaient
eu lieu à Berne, après le requiem à l'église catholique.

La nouvelle de la mort du colonel Schué aura fait de la peine
aux dragons vaudois anciens et actuels. Tous ont connu cet
officier aux traits énergiques, parlant un français teinté d'intonations

romanches et italiennes, qui demandait beaucoup à la troupe,
sensiblement davantage aux officiers et tout à lui-même. Le défunt
a consacré à notre armée non seulement son intelligence, mais
aussi sa santé.

Le colonel Schué a joué un tel rôle dans la formation de nos
cavaliers qu'on parlera de lui longtemps encore. Il était d'origine
et de formation complexes. Cette physionomie mérite un peu plus
que les brèves notices qui ont accompagné la nouvelle de sa mort.

Alfonso Schué était né en 1874 à Milan d'un père négociant,
originaire de la partie viticole de la Hesse et d'une mère venant
de Disentis. La famille acquit la bourgeoisie de cette petite capitale
romanche. Devenu orphelin de bonne heure, le jeune Alfonso
fut conduit chez sa grand'mère, Grisonne de vieille race habitant
Conters. Plus tard, il suivit cette aïeule et un oncle qui s'étaient
fixés à Castagnola près de Lugano pour y exploiter un domaine.
C'est ainsi que Alfonso Schué suivit les leçons du lycée de Lugano,
et se consacra ensuite à l'agriculture. Il fut un des rares conscrits
tessinois recrutés dans la cavalerie.
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Devenu officier de guides, il partit pour Francfort, afin de

s'initier aux affaires commerciales avant de reprendre le domaine
familial. C'est là qu'un appel du chef d'arme de la cavalerie vint
le rejoindre pour entrer dans le corps d'instruction. Comme
beaucoup d'officiers instructeurs, il fut détaché pour une année
à l'étranger ; il la passa dans un régiment de hussards allemands.
Lors des grandes manœuvres dans lesquelles Hindenbourg avait
Guillaume II comme adversaire et infligea à son impérial maître
la défaite qui amena la disgrâce du général, le 1er lieutenant Schué
fonctionnait comme officier d'ordonnance et adjudant de

Hindenbourg.

Schué fit une carrière rapide dans la cavalerie et dans l'état-
major général ; il commanda aussi un bataillon d'infanterie
tessinois. Il devint colonel en 1923, puis succéda en 1926 au colonel
Guillaume Favre comme chef d'arme de la cavalerie : sa nomination

était attendue de chacun et fut accueillie avec joie.
Ayant conduit brillamment les manœuvres de la 3me division,

il conquit les feuilles de chêne de divisionnaire, mais il refusa
le commandement d'une division, voulant rester fidèle à la cavalerie.

Le colonel-divisionnaire Schué s'est aussi beaucoup occupé de
la cavalerie en dehors du service ; création de sociétés équestres,
concours, appui aux dragons, etc.

Il vivait seul, à Berne, partageant la demeure du colonel
commandant de corps Biberstein, dont la mort récente l'affecta beaucoup.

Il avait suivi les dernières manœuvres de la Ire division
et ceux qui le virent le jour du défilé près d'Assens, furent frappés
de son air lassé, mais, par un sursaut d'énergie, il tenait ferme.

La destinée a voulu que le chef d'arme de la cavalerie mourût
foudroyé par une attaque, à l'instant même où le Conseil fédéral
prenait acte de sa démission et lui exprimait les remerciements
du pays.

Schué avait formulé le désir de dormir son dernier sommeil dans
le petit village solitaire de Conters, où il avait passé son enfance,
et dont l'assemblée communale l'avait acclamé bourgeois d'honneur
lors de sa promotion au grade de divisionnaire.

Ces détails intéresseront sans doute les dragons de chez nous,
car la cavalerie est une arme où chacun se connaît. L.
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